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Gulden. Die Betriebskosten 46,275,821 Gulden, die Ausgaben für
Erneuerungen 1,564,292 Gulden, die Wiederherstellung ausserge-
wöhnlicher Schäden 418,743 Gulden, (Wirkung besonders der
angeschwollenen Gewässer) Abschreibungen 1,935,092 Gulden,
so dass ein Saldo von 19,533,879 übrig blieb 40,699,708 Fr.).
Die Rendite betrug 3,5%. Welch grossen Anteil an den Einnahmen

die reiselustigen Inländer haben, geht daraus hervor, dass

von den 46 Millionen Reisenden, welche die Staatsbahnen 1924
beförderten, nicht weniger als 44 Millionen 3. Klasse reisten (und
das tun nur die Inländer, die Europär reisen 1. Klasse!) Es ist
dem Inländer dabei erlaubt, seinen «Pikulan », d. h. Achselbambus
mit den 2 Lasten ins Coupe mitzunehmen.

Im Privatbetrieb durch die «Nederlandsch-Ind. Spoorweg-
maatschappy » stehen weitere 863 km; dazu kommen noch 3078
km private Dampftramlinien, so dass im ganzen 6681 km im
Betrieb stehen.

Noms de pays et paysages du canton de Vaud.
Rene Meylan, Nyon. (Fin.)

Le Jorat.

Nous avons vu que le nom de Jorat doit etre rattache ä la racine
celtique «jor» ou «jur» qui a donne d'autre part Jura et de nombreux
derives. La jor ou la joux, c'est la foret de montagne. Le Jorat est reste
un pays forestier, «un pays, comme Fa dit M. Biermann, individualise
par ses defauts surtout, une region naturelle aussi bien fermee qu'une
vallee des Hautes-Alpes. En saillie, au lieu d'etre en creux...»1).

Dans la region du plateau vaudois, le Jorat se distingue surtout
par son altitude. Ses bancs de molasse s'etagent jusqu'ä 932 m et ce
n'est guere qu'au-dessous de 700 m que le Jorat perd ses traits distinc-
tifs. Par rapport aux regions circonvoisines, le Jorat est donc dote
d'un climat relativement froid et cela d'autant plus que sa pente
generale est orientee au N-E; la bise y souffle avec violence et les hivers
y sont rüdes et neigeux.

De telles conditions ont favorise le maintien d'un epais revete-
ment forestier oü, toutefois, de nombreuses clairieres naturelles sont
dues aux «moilles», cuvettes etanches, au sol marecageux, d'oü sont
issues tant de rivieres. Ces cours d'eau ont creuse de profonds ravins
dans une molasse peu consistante et ont ainsi decoupe le pays en blocs
isoles qui communiquent difficilement entre eux.

Ce massif ne se prete qu'avec peine aux etablissements humains. II ne possede
donc qu'un nombre restreint de villages. Les agglomerations qui meritent ce nom

*) Ch. Biermann, Le Jorat, p. 115, 116.
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sont ä la peripherie ou le long de la grand'route de Berne ä Lausanne qui utilise
la longue vallee de la Broye jusqu'ä Moudon. Le Jorat est caracterise par la disse-
mination des habitants qui s'explique par Tabondance des sources. Ainsi chaque
ferme occupe le centre d'un domaine d'un seul mas.

n n'y a Das dans la region du Plateau vaudois de paysage qui soit plus partout
semblable ä lui-mSme. Seul, un element varie: le paysage lointain. Par sa position
centrale entre les Alpes et le Jura, par son altitude qui le degage de tous cötes,
le Jorat ouvre des regards varies, tantöt sur les Alpes savoyardes ou vaudoises,
tantöt sur les vanils fribourgeois ou encore sur le Jura. Le premier plan reste le
meme: au detour d'un chemin, ä l'abri de la haute futaie des sapins, dans de vertes
prairies, au milieu d'un bouquet d'arbres fruitiers, la grosse ferme tröne sous le
dais de son toit que la tuile recouvre. La grange, placee au centre, demande de l'es-
pace pour abriter la reserve de foin. A cette altitude, la culture fourragere est la
seule dont le rendement soit assure. Quand vient l'hiver, le Joratier est rendu ä ses
occupations primitives de defricheur.

Le Gros-de-Vaud.

Du Jorat au Gros-de-Vaud, le passage est insensible, mais les deux
pays ne peuvent etre confondus, non seulement, cela va sans dire, dans
les regions extremes, mais meme aussi dans la zone de contact. Deux
km ä peine separent Poliez-le-Grand de Poliez-Pitet, mais Poliez-Pitet
est dans le Jorat, Poliez-le-Grand est un village du Gros-de-Vaud.

Un des elements caracteristiques du Jorat, nous l'avons vu, c'est
l'altitude, tandis que le Gros-de-Vaud est plus bas, ä moins de 700 m
generalement.

Une seconde dominante, la foret, subit ä son tour une profonde
alteration. Massive dans le Jorat, la foret s'ouvre et se disperse dans
le Gros-de-Vaud. Pourtant ce meme element a valu leur nom aux deux
pays, mais, dans le Gros-de-Vaud, les conditions plus favorables ä la
colonisation ont ete prejudiciables ä la foret. Moins eleves, les bancs
de molasse y presentent de plus grandes surfaces horizontales. Le pays
se prete mieux aux cultures, entre autres ä celle du ble. Le Gros-de-
Vaud est une terre ä ble, jadis le grenier du canton. II a ete
le dernier ä subir l'evolution vers la culture fourragere, comme, sous
la pression des circonstances creees par la guerre, il a aussitöt repris
son aspect traditionnel.

Pays agricole, le Gros-de-Vaud ne possede pas de villes. Echallens, son centre
naturel ne doit son millier d'habitants qu'ä ses foires et marches et ä sa qualite de
chef-lieu de district. A la difference du Jorat, le Gros-de-Vaud ne connait que peu
de fermes isolees. Plus frequemment s'y rencontrent des groupes d'habitations
formant hameau, mais le mode de groupement typique est le village abritant de 300
ä 600 ämes. Plus de la moitie des quelques cinquante villages qui se rattachent
au Gros-de-Vaud sont de ce type.

Avant releve les principaux elements de differenciation qui distinguent le
Jorat du Gros-de-Vaud, nous pouvons donc tracer une limite approximative
suivant la route de Lausanne ä Thierrens par Bottens. Au sud, le Gros-de-Vaud
s'arrete aux portes de Lausanne sur la crete terminant le plateau qui domine la ville
et le lac. Ce rebord escarpe se poursuit vers le N-W jusqu'ä Vufflens-la-Ville oü
il atteint Je sillon de la Venoge. Le Gros-de-Vaud pousse-t-il plus loin ä Touest
Non, ni pour le paysan, ni pour personne le plateau d'outre-Venoge n'est encore
le Gros-de-Vaud, pas plus que les marais d'Orbe. Du Leman au lac de Neuchätel,
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par les vallees de la Venoge et de la Thiele, ü y a une veritable limite. Le Gros-de-
Vaud ne la franchit pas. Tandis que sa molasse ne disparait que sous une mince
couverture glaciaire, frequemment trouee, entre la Venoge et le Jura, 1a molasse
s'efface sous une epaisse couche morainique; d'autre part apparait dejä le calcaire
du Jura par la pointe avancee du Mormont et, plus au nord, celle de Chamblon.

Du cöte septentrional, nous eprouvons ä definir le Gros-de-Vaud la meme
difficulte qu'avec le Jorat. Nous dirons, conme nous l'avons fait au sud: le Gros-
de-Vaud cesse aux cretes qui dominent Je lac de Neuchätel. Yvonand est incontes-
tablement en dehors du Gros-de-Vaud, mais Pomy et Cronay y sont encore.

Comme le disait le philosophe Secretan, ici, «la patrie de Vaud se fait spectacle
ä elle-meme ».x) Le regard n'est pas attire par un decor lointain, mais il n'est nulle
part aussi attache au pays lui-meme. Sobre, monotone dans l'ensemble, severe
meme, ce bon pays reserve ses faveurs ä ceux qui le labourent.

La Cöte.

A Lavaux, nous avons vu que le nom de pays coi'ncidait avec une
culture: la vigne. A la Cöte, c'est different. II y a bien du vignoble ä la
Cöte, mais le pays n'est pas uniquement absorbe par la production
du vin.

La Cöte doit son nom ä l'accident morphologique le plus remar-
quable qui soit entre le Leman et le Jura. Au pied du Jura s'etend un
plateau, large en moyenne de 5 km qui cesse brusquement du cöte du
lac, decouvrant sa structure interne. Au pied, une petite plaine
alluviale rejoint les terrasses du littoral. Le bord du plateau etend ainsi
son arc entre le cours de la Promenthouse et celui de l'Aubonne dont
les deltas encadrent ä leur tour la petite plaine.

Ainsi est circonscrit un petit pays qui est, ä proprement parier, la Cöte, petite
parcelle de territoire qui a ses droits ä l'autonomie. Cependant le nom de la Cöte
depasse ä l'ordinaire — et bien improprement — les etroites limites que nous venons
de lui assigner. On comprend volontiers sous ce nom toute la region qui s'etend
du Leman au Jura, ä l'W de Lausanne. L'extension demesuree donnee au nom de
La Cöte ne s'explique que par le manque de caractere, d'oü le manque de nom popu-
laire, de tout ce plateau d'outre-Venoge.

De l'escarpement profondement ravine oü la molasse apparait revetue de mo-
raine, le nom de la Cöte s'est etendu tout naturellement ä Favant-pays qui le separe
du lac et cexa d'autant plus que Fexploitation du sol cree un lien entre le coteau
et la plaine. A la fois agriculteurs dans la plaine et vignerons sur les pentes, les
habitants se sont groupes en villages au pied de la Cöte. Sur la terrasse du bord du lac,
un groupement secondaire est forme de quelques villages dont le vignoble s'etend,
fragmente, jusqu'ä la rive.

Le pays que nous venons de decrire a-t-il quelque rapport avec celui qui s'etend
du Leman au Jura, de la Venoge au Pays-de-Gex Avec ce qu'on nomme abusi-
vement la Cöte Pas le moindre en ce qui concerne le plateau superieur. Son
altitude, de 700 ä 900 m., son climat plus rüde, la nature de son sol recouvert d'epaisses
moraines abandonnees par les glaciers jurassiens, la vie des habitants, ä la fois
agriculteurs et bücherons, tout nous ecarte ici du type de La Cöte.

Plus loin, cependant, vers le NE s'attenuent les caracteres de ce plateau,
en meme temps que s'en rapprochent ceux de ce prolongement qu'on designe,
surtout dans les milieux vinicoles, par le nom de Petite-Cöte. De Morges, la transition
dans la direction du Jura se fait d'une maniere insensible, mais ce trait d'union est
trop bien etabli; pas de contrastes, trop de variete et pourtant de Fharmonie,

*) Ch. Secretan, Paysages vavdois, Lausanne, 1895.
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aussi pas de nom si ce n'est ce nom d'emprunt. C'est ainsi qu'on se plait ä se repre-
senter La Cöte, au sens large du mot et c'est de cette region si riante que Juste
Olivier pouvait dire: «La Cöte deroule sa pente plutöt qu'elle ne la precipite; eile
se leve et se decouvre plutöt qu'elle ne se jette en avant. C'est, malgre quelques
ressemblances produites par le meme genre d'occupations, un grand contraste
avec Lavaux. Elle ne descend pas, comme cette derniere de ses propres hauteurs;
eile n'est pas aussi rocailleuse, aussi brülee, aussi nue, aussi croulante et precaire,
aussi pressee entre la montagne et le lac, aussi en Fair. Ses Manches maisons sont
plantees dans les vignes, elles n'y sont pas perchees comme de petites forteresses
aux murs anguleux et fonces. Riante plutöt que gaillarde, eile est vive, mais ä
Faise et sans rüde soubresaut. Elle ne gravit pas peniblement, de terrasse en terrasse,
et Fceuvre de la nature y tient mieux en equilibre celle de l'homme. Enfin, la culture
de la vigne n'y est que le principal et non Funique labeur. *) »

La Vallee.

Dans le Jura vaudois, une seule region nous sembie meriter le nom
de pays; c'est d'ailleurs la seule ä posseder un nom populaire: la Vallee
ou la Combe. La haute cuvette de Ste-Croix, encore moins la depression
de Vallorbe, ne peuvent pretendre ä etre des pays, elles sont vraiement
trop restreintes, de plus, il leur manque encore cette sanction populaire

qu'est le nom.
La Vallee-de-Joux, comprenant la partie superieure de la vallee

de l'Orbe, est un bassin ferme, forme assez repandue dans le Jura,
mais unique dans le Jura vaudois. Separee de la plaine vaudoise par
une haute chaine qui ne s'abaisse pas au-dessous de 1184 m, la Vallee
Test encore de la depression de Vallorbe par un seuil qui atteint 1060 m.
La disparition de ses eaux dans les profondeurs par erosion karstique
a maintenu ce bassin ä l'altitude minimum de 1008 m, qui est celle de
ses lacs. Le remplissage glaciaire a en effet provoque la formation de

nappes lacustres, element, qui donne au paysage de la Vallee-de-Joux
un caractere tout ä fait particulier dans le Jura suisse.

De l'altitude et de Forientation de la Vallee, allongee du SW au NE, naissent
des conditions de climat particuherement rüdes qui reduisent Factivite agricole ä sa
plus simple expression. Tandis qu'une faible partie de la population se livre ä

Fexploitation des päturages et des vastes fordts, les plus nombreux ont cherche
dans Findustrie des ressources nouveUes. La Vallee est le seul pays du canton de
Vaud dont Factivite soit essentiellement industrielle. C'est pourquoi ses villages qui
s'etirent au long des routes comportent des fabriques toutes en fenetres, pour les
besoins du travail de precision qu'est Fhorlogerie et meme les vieilles maisons
rurales se sont percees de fenetres pour Feclairage des ateliers.

Le Vully.

Tout au nord du canton, prolongement du Jorat entre le lac de
Neuchätel et le lac de Morat, le Vully souleve progressivement ses

Jiaäcs de molasse, avant de surplomber de 200 m les plaines du Grand-

Apres avoir ete une ile le Vully en conserve toutes les apparences,
malgre l'atterrissement de la plaine de la Broye. De tous cötes ses li-

x) Juste Olivier, Le Canton de Vaud, sa vie et son histoire. Lausanne, 1837.
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mites sont franches, sauf au sud. Le Vully cesse avec les pentes; le pays
plat, ce n'est plus le Vully. Du cote meridional, le Vully peut se pro-
longer indefiniment, jusqu'ä ce qu'il plaise de lui donner le nom de
Jorat, mais il convient de le limiter en suivant une autre dominante
de sa physionomie geographique: le vignoble. Le Vully cesse vers le
sud lä oü cesse la vigne, c'est ä-dire en somme ä la frontiere cantonale
de l'enclave vaudoise d'Avenches.

Nous avons ici l'exemple d'un nom de pays sans rapport aucun
avec la nature du sol, sa morphologie ou ses productions. On admet
que son origine doit etre rapportee ä un «fundus vistiliacus», gentiüce
romain, dont le moyen-äge a fait le «pagus wisliacensis» dont les limites
atteignaient au sud Estavayer et les bords de la Broye ä Test.

Aujourd'hui, le nom de Vully se rapporte ä un paysage bien determine dont le
Mont-Vully n'est que le point culminant. Par son orientation SW-NE, la butte
du Vully possede un droit et un revers. Dans la partie Orientale, le revers est ä peu
pres vide d'habitants et couvert de taillis. Plus au SW, l'altitude s'abaissant, le
revers possede aussi, mais sur une moindre echelle, les cultures de la rive favorisee
qui se mire dans le lac de Morat. Le Vully est un pays aux multiples ressources.
Tout le plateau superieur est consacre aux prairies et aux labours. Le long des
pentes, la vigne, les arbres fruitiers et les cultures maraicheres se disputent la terre.

Bon pays, qui s'est si longtemps distingue de toutes les terres avoisinantes,
marecageuses et soumises aux variations de niveau des lacs Cette primaute, le
Vully est en train de la perdre. Le marais assaini lui fait une concurrence impla-
cable sur tous les marches oü le Vullieran avait Fhabitude de parier en maitre et
oü il avait acquis un bien-etre qui se lit encore sur les facades soignees de ses belles
fermes au grand toit protecteur oü tant de riches recoltes se sont amoncelees.
En parcourant ainsi rapidement le canton de Vaud, nous ne nous sommes arretes
qu'aux regions possedant un nom populaire. Comme il etait ä prevoir cette nomen-
clature neglige de vastes espaces. Ce sont des zones de transition comme cette
longue vallee de la Broye qui fait trait-d'union entre le Jorat et le Grand-Marais;
ou comme ces coteaux, en partie fribourgeois qui bordent la Petite-Glane et ne
sont plus le Jorat sans §tre encore le Vully.

Le canton de Vaud ne possede qu'une partie de Fanden comte equestre, allon-
ge entre le petit lac et le mur du Jura. C'etait lä un pays geographique qui subsiste
au delä de la frontiere sous Je nom de Pays-de-Gex.

Restent encore deux regions importantes et anonymes: d'une part le grand
plateau triangulaire qui s'abaisse de Bassins au Mormont dans la direction du
Leman et de l'autre les terres mouvementees qui descendent du Jura vers FOrbe
et le lac de Neuchätel.

Les hasards de Fhistoire aussi bien que la voix du peuple leur ont refuse un
nom. Si, pour les besoins de la description, nous devions leur en donner un, nous
choisirions « Plateau d'Outre-Venoge » et « Pied-du-Jura ».

Zerstörung der Rhonegletschermoränen bei Gletsch.
Die alten, den Hochständen der vergangenen Jahrhunderte zugehörigen

Endmoränen des Rhonegletschers innerhalb Gletsch haben aus mehreren Gründen
eine besondere Bedeutung. Erstens sind dje verschiedenen alten Moränensysteme
auf dem breiten Gletscherboden in einer Uebersichtlichkeit und Vollständigkeit
erhalten, wie dies kaum bei einem anderen Gletscher in den Alpen wieder der Fall
sein wird. Zweitens ist der Rhonegletscher wohl der in jahrzehntelanger Arbeit
am genauesten vermessene und untersuchte Gletscher der Welt. Im Zusammenhange
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